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Chers lecteurs, 
Nous sommes 
heureuses de vous 
annoncer que nous 
sommes les nou-
velles rédactrices 
en chef. Nous es-
saierons de vous 
satisfaire au mieux 
et de vous donner 
plein de bonnes 
idées au cours des 
années qui sui-
vront. Ce numéro 
est spécialement 
consacré à Noël. 
Noël, fête magi-
que et pleine de 
féerie. Mais n’ou-
bliez pas que Noël 
n’est pas qu’une 
fête où on mange 
des bonnes choses, 
où l’on reçoit des 
cadeaux… Non : 
Noël est d’abord 
une fête 
chrétienne, celle 
de la naissance de 
Jésus. On retrouve 
sa famille et l’on 
passe les meilleurs 
moments de sa vie 
avec eux, ils nous 
soutiennent et 
nous aident plus 
particulièrement 
pendant cette pé-
riode. Alors bonne 
lecture et 
JOYEUX NOËL à 
TOUS. 
Camille Berthault, 

Alexandra 
Foucaud 

Marie Sicard, 
5eA et B 
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Fra Angelico - Nativité - 
1439-1443.  
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« Nous entendons l'ap-
pel de Dieu à suivre Jé-
sus dans une fidélité 
amoureuse. Comme les 
saintes femmes de 
l'Evangile, nous accom-
pagnons Jésus dans sa 
mission aujourd'hui, et 
nous sommes prêtes à 
nous tenir au pied de sa 
croix, en solidarité avec 

Marie et les saintes fem-
mes qui restèrent avec 
lui jusqu'au bout. Nous 
partageons son im-
mense désir que le rè-
gne de Dieu se répande 
de plus en plus dans no-
tre monde aujourd'hui. 
Jésus nous invite à 
partager sa mission... 
engagées avec lui, 
cheminant fidèlement à 
ses côtés 
envoyées pour procla-
mer la Bonne Nouvelle 
par le témoignage de 
notre vie.  
En tous temps et en 
toute situation, chaque 
F.C.J. entend, de sa 
place au pied de la croix, 
le cri de Jésus : "J'ai 
soif ". Nos cœurs sont 
percés par ce cri, aujour-
d'hui surtout qui monte du 
fossé sans cesse grandis-
sant entre les riches et les 
pauvres. Nous voulons que 
ce cri imprègne notre lec-
ture de l'Ecriture, notre vie 
de pauvreté avec Jésus pau-
vre, et nos efforts pour ai-
der les autres à reconnaître 
la plénitude de leur voca-
tion. » 
 
(extrait de « notre cha-
risme ») 
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J UBILÉ  :  
CÉLÉBRER  L ’ AMOUR  REÇU  
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Retrouvez les sœurs sur le site des Fidèles Compagnes de Jésus : http://www.fcjsisters.org/fcj-french/index.html 
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Noël, fête de la lumière… 
il est plaisant de voir notre 
ville de Paris briller de mille 
feux à l’occasion des fêtes 
de Noël ; toutes ces guirlan-
des illuminées qui scintillent 
dans les rues, les magasins 
et jusque dans nos maisons 
pour donner un habit de lu-
mière à nos petits sapins 
verts… Mais n’oublions pas 
que toutes ces lumières 
n’en demeurent pas moins 
des lumières artificielles et 
qu’à Noël, nous fêtons la 
seule et vraie lumière qui 
est le Christ dont la venue 
annoncée par le prophète 
Isaïe s’est accomplie 
comme nous le décrit l’é-
vangéliste Matthieu au ch. 
4, v. 15 et 16 : “ Terre de 
Zabulon et terre de Nephta-
li, Route de la mer, Pays de 
Transjordanie, Galilée des 
nations ! Le peuple qui de-
meurait dans les ténèbres a 
vu une grande lumière ; sur 
ceux qui demeuraient dans 
la région sombre de la mort, 
une lumière s’est levée ”. 
 
Noël, fête du partage … Il 
est heureux de voir beau-
coup de générosité se dé-
ployer pour que Noël soit 
vraiment une fête pour tous 
et en particulier pour les 
plus démunis. Que ce soit 

le Secours Catholique qui 
chaque année avec de nom-
breux bénévoles organise un 
Noël des isolés pour que ce 
soir là ils ne soient pas seuls 
et puissent avec d’autres faire 
un véritable repas de fête, ou 
bien toutes ces associations 
ou paroisses qui collectent 
des jouets pour que des en-
fants plus pauvres en bénéfi-

cient … Mais n’oublions pas 
que dans l’enfant de la crè-
che, c’est Dieu lui-même qui 
vient partager notre condition 
humaine et nous donne à par-
tager sa condition divine… 
“ Ô échange étonnant ! En 
s’incarnant, le Créateur du 
genre humain nous donne 
en partage sa divinité . Pour 
cette œuvre admirable, le 
Sauveur est venu dans le 
monde. Dieu se fit enfant des 
hommes pour que les hom-
mes deviennent enfants de 
Dieu”. Edith STEIN, dans 
“ Mystère de Noël ”.  
 

Je ne parle pas des ca-
deaux … car trop c’est 
trop ! Comme le montre 
avec humour le texte inti-
tulé “ Message de 
Noël ”… 
 
Noël, un chemin de 
conversion… Si tous les 
passages du Seigneur 
dans nos vies ne se font 
pas forcément le soir de 
Noël, car Dieu agit dans 
les cœurs quand il veut 
et comme il veut, il est 
intéressant cependant de 
se pencher sur de hautes 
figures chrétiennes pour 
qui la fête de Noël a en-
traîné un changement 
décisif dans leur vie … Et 
nous allons choisir le 
même soir de l’année 
1886 pour les deux évé-
nements que nous allons 

v o u s 
r a p p e -
l e r . 
Nous en 
a v o n s 
des tra-
ces écri-
t e s 
g r â c e 
aux ma-
nuscrits 
autobio-

graphiques de leurs au-
teurs. 

Catherine Luquin, 
Pastoral des 

Secondes.  
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Noël, un chemin de conversion … 

Crèche provençale 

Les Grands Boulevards à Noël 

Saint Jean Baptiste, 
Par le Titien 



 

Ecoutons d’abord 
Paul CLAUDEL 
(extrait de ma 
conversion, contacts 
et circonstances, 

œuvres en prose) : 

“ (…) J'avais com-
plètement oublié la 
religion et j'étais à 
son égard d'une 
ignorance de sau-
vage. La première 
lueur de vérité me 
fut donnée par la 
rencontre des livres 
d'un grand poète, à 
qui je dois une éter-
nelle reconnais-
sance, et qui a eu 
dans la formation de 
ma pensée une part 
prépondérante, Ar-
thur Rimbaud. La 
lecture des Illumina-
tions, puis, quelques 
mois après, d' Une 
saison en enfer , fut 
pour moi un événe-
ment capital. Pour la 
première fois, ces 
livres ouvraient une 
fissure dans mon 
bagne matérialiste 
et me donnaient l'im-
pression vivante et 
presque physique 
du surnaturel. Mais 

mon état habituel 
d'asphyxie et de dé-
sespoir restait le 
même.  

Tel était le malheu-
reux enfant qui, le 
25 décembre 1886, 
se rendit à Notre-
Dame de Paris pour 
y suivre les offices 
de Noël. Je com-
mençais alors à 
écrire et il me sem-
blait que dans les 
cérémonies catholi-
ques, considérées 

avec un dilettan-
tisme supérieur, je 
trouverais un exci-
tant approprié et la 
matière de quelques 
exercices déca-
dents. C'est dans 
ces dispositions 
que, coudoyé et 
bousculé par la 
foule, j'assistai, avec 
un plaisir médiocre, 
à la grand'messe. 
Puis, n'ayant rien de 
mieux à faire, je re-

vins aux vêpres. Les enfants de la maîtrise en 
robes blanches et les élèves du petit sémi-
naire de Saint-Nicolas du Chardonnet qui les 
assistaient, étaient en train de chanter ce que 
je sus plus tard être le Magnificat . J'étais moi-
même debout dans la foule, près du second 
pilier à l'entrée du chœur à droite du côté de la 
sacristie. Et c'est alors que se produisit l'évé-
nement qui domine toute ma vie. En un ins-
tant mon cœur fut touché et je crus . Je 
crus, d'une telle force d'adhésion, d'un tel 
soulèvement de tout mon être, d'une 
conviction si puissante, d'une telle certi-
tude ne laissant place à aucune espèce de 
doute, que, depuis, tous les livres, tous les 
raisonnements, tous les hasards d'une vie 

agitée, n'ont pu ébranler ma foi, ni, à 
vrai dire, la toucher. J'avais eu tout à 
coup le sentiment déchirant de l'inno-
cence, l'éternelle enfance de Dieu, une 
révélation ineffable.  (…)  
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Noël, un chemin de conversion …  
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Ecoutons maintenant Thérèse de Lisieux (extrait de 
“ Histoire d’une âme, manuscrit A) : 

“ Ce fut le 25 décembre 1886 que je reçus la 
grâce de sortir de l’en-
fance, en un mot la grâce 
de ma complète conver-
sion.  Nous revenions de la 
messe de minuit où j’avais eu 
le bonheur de recevoir le 
Dieu fort et puissant. En arri-
vant aux Buissonnets, je me 
réjouissais d’aller prendre 
mes souliers dans la chemi-
née, cet antique usage nous 
avait causé tant de joie pen-
dant notre enfance que Cé-
line voulait continuer à me 
traiter comme un bébé puis-
que j’étais la plus petite de la 
famille ... Papa aimait à voir 
mon bonheur, à entendre 
mes cris de joie en tirant cha-
que surprise des souliers en-
chantés, et la gaîté de mon 
Roi chéri augmentait beau-
coup mon  bonheur, mais Jé-
sus voulant me montrer que 
je devais me défaire des défauts de l’enfance m’en retira 
aussi les innocentes joies. Il permit que Papa, fatigué de la 
messe de minuit, éprouvât de l’ennui en voyant mes sou-
liers dans la cheminée et qu’il dît ces paroles qui me percè-
rent le cœur : “ Enfin, heureusement que c’est la dernière 
année ! ”. Je montais alors rapidement l’escalier pour aller 
défaire mon chapeau, Céline connaissant ma sensibilité et 
voyant des larme briller dans yeux eut aussi bien envie d’en 
verser, car elle m’aimait beaucoup et comprenait mon cha-
grin : “ O Thérèse ! Me dit-elle ne descends pas, cela te fe-
rait trop de peine de regarder tout de suite dans tes sou-
liers ”. Mais Thérèse n’était plus la même, Jésus avait 
changé son coeur ! Refoulant mes larmes, je descendis ra-
pidement l’escalier et comprimant les battements de mon 
coeur, je pris mes souliers et les posant devant papa, je ti-
rai joyeusement tous les objets, ayant l’air heureuse 
comme une reine ! Papa riait, il était aussi redevenu joyeux 
et Céline croyait rêver ... Heureusement, c’était une douce 
réalité, la petite Thérèse avait retrouvé la force d’âme 
qu’elle avait perdue à 4 ans et demi et c’était pour toujours 
qu’elle devait la conserver ! ...  
En cette nuit de lumière commença la troisième péri ode 
de ma vie, la plus belle de toutes, la plus remplie  des 
grâces du Ciel  ... En un instant, l’ouvrage que je n’avais pu 

faire en dix ans, Jésus le fit se 
contentant de ma bonne volonté 
qui jamais ne me fit défaut !  … 

Je sentis la charité entrer 
dans mon cœur, le besoin 
de m’oublier pour faire 
plaisir et depuis lors je fus 
heureuse ! ... Depuis cette 
nuit bénie, je ne fus vaincue 
en aucun combat, mais au 
contraire, je marchai de vic-
toires en victoires et com-
mençai, pour ainsi dire, une 
course de géant ! ” 
 
Le sentiment déchirant de 
l’innocence et de l’éternelle 
enfance de Dieu pour Paul 
Claudel, une grâce de chari-
té pour Thérèse de Lisieux 
…  
Alors nous aussi, laissons le 
Seigneur nous offrir le ca-
deau unique qu’Il veut pour 
chacun et chacune d’entre 
nous en ce Noël 2006 et of-
frons Lui en retour le cadeau 

d’un cœur ouvert à Son Amour, 
d’un cœur qui attend tout de Lui, 
d’un cœur qui désire faire Sa vo-
lonté, d’un cœur d’enfant qui se 
laisse aimé. Et surtout rendons 
Lui grâce s’Il nous accorde une 
conversion nouvelle, car c’est le 
plus sûr chemin de nous appro-
cher de Lui et de le suivre de 
plus près, de la crèche à la croix, 
de Noël jusqu’à Pâques, pour an-
noncer la Bonne Nouvelle à tous 
nos frères : “ Oui, un Sauveur 
nous est né, un fils nous est 
donné ! ”. 
 
Alors, oui vraiment ! JOYEUX 
NOËL ! 

Catherine Luquin , 
responsable pastorale des 

Secondes. 

Noël, un chemin de conversion … 


Sainte Thérèse de l’enfant Jésus 
Et de la Sainte Face 
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Rencontre avec la classe de maternelle 
De Madame Claire Le Gall  
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La m
otric

ité, 
par L

ouis 

Saint Nicolas, 
Par LETIZIA 



 

La Saint–Nicolas 
s’est  passée 
cette année en-
core dans la ren-
contre des ly-
céens et des ma-
ternelles. Ce gé-
néreux person-
nage, le saint pa-
tron des écoliers, 
leur a offert de 
délicieux choco-
lats pour les re-
mercier d’être ve-
nu fêter avec lui 
cette belle jour-
née. Il s’agissait 

d e 

créer un lien en-
tre “ les plus pe-
tits ” et “ les plus 
grands ”, les élè-
ves de Terminale 
se chargeant 
d’accueillir et d’a-
nimer la journée 

en l’honneur des 

élèves de mater-
nelle. 
 
Après l’accueil 
des élèves de 
maternelle par 
une haie d’hon-
neur, chaque en-
fant fut installé 
par terre pour 

faire connaissance 
avec l’aîné. Puis 
deux lycéens de 
TES présentèrent 
l e  spec tac l e , 
chants, saynètes, 
sketchs, avant 
d’inviter l’ensemble des spectateurs 

à appeler Saint Nicolas à les rejoindre. 
Celui-ci arriva en grande pompe, po-
sant aux jeunes 
élèves les ques-
tions qui allaient 
mettre en valeur 
la fête, avant de 
distribuer ses 
chocolats aux 
plus méritants, 
c’est-à-dire à tous les élèves de ma-
ternelle ! la fête prit fin par un magnifi-
que chant entamé par l’ensemble des 

aînés, 
repris 
b i e n -
t ô t  
p a r 
l e s 
m a -

ternelles, qui offrirent à leur tour 
une superbe cho-
rale à leurs aînés. 
Camille Berthault, 

5eA 
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Saint Nicolas  

� � � � � 
 � 
 � � 
 � � � 
 � 




 

 
 <�=$>
 �	#$�	�
 ?

2@�A��B
��C=5

@������ ���� &+���� ���
&��� �3���!��� �����
������� ���� �! �����
�3���� ��� ��� �3	#

!��%��� �������� ����
������(� ��� ��!��#
������ ��� �!����� ����

������� ��� ��� ���#
����� ���� ��!������!��
������������ S����� ����

�
����� ������#
���(�0�




�	#$�	�
 (
 �6
 ��

�$�$�
4��

� � ��
K�"�������L�<��'����=�
����������� ��� ����#
�����������������D��
��� ����� ��� �������� 0�
���������
������������
! ������� ��� 
+
�� ����
�������� ��

��#
����(�� 	����� ���
������� ��� ��� !������
����K������������L������
��������� ��� 7�8���
K� 7����"����� L� ����
�����������9G��!��
#
"���� ���� �������%����
����� �!�!"���� ���&+���
���� ������ ��� �����#

����� )� ��� K� .���� ����
 �����L�0����.��������

������� @���� ����

�������� ���� �������
����� �!���!��� D��
��!����� ��� �O����
��!����� ����� ����
K����������L�<��� ��
�=� ��� ��� ��
"���(�
 -����(� ���������#
������
�

�$	
 ��

=�%
 �	�-
��%
  ��-
�����%�

��� ��#
�� �������
9T� �!#
� � 
 " � ��

���� ���$���� ���������#
���� �P� ����� ���

����� ��� &���� ����
���������������������#
�����������?���������
��� E������� ��� &�����
��� ����� ��������� ����
��� ������� ��� "��#
��

�� ��� �������
����� ��� ���� ���� ��#
����� ����������� @���
 ���� ����
���� ����
�!������� �3�������
�������� ��� &�������
����������)�����!�!��#
��������)�����������
�
�=
 ���
 ���#�
 2D��

��
�����5�

��� ����� ��� I?� �!#
��
"���� ���� ����#

 �����&+����� ��� ,���� ��� �3	��� 
���� ���� �3�����#
����� K� 7�������$�� L�� ��� %���
����� ����� K� ��� �������� ����� L��
����%��� �3���� ��� �����'���
���������3���!���@'��%�����#
����������� ���� ������ ������
��� 
������� ���� ���� �����

�� ���� ���  ����� ��� �������
���� ������ �3���� ���� �����#
����� %��� ����� )� ��� ����! ���
��������������������!������#
%���  ����� ��� ������� ����!#
�������������������
��������3���!��%����������
�
�$	
��
"�A�%
29
��
�����5�

@���� �3���'�#
���� ���R�$�������� ������� �������#
���� ��� ����� ��� �� �������� ����  ������ �������

�P� �!&������ ���� ������
����� .� ��� ���� ������
���
���(�� ��� ������#
"����� ���� ������(�
��(� ��������� ���� ��#
&����� 
������� ������
���������� ��'�� ��� ���

&��+���� ��� ���������� ��� ��������� ���� ��!������
%�3���� ���� ��
���!�� ����� ��� ������� �����!��
��(� ����� .� ���� ���� �������� ����� �������� ���

���� ���
� � � � � � #
������ ���#
��� %���
� � � ��
� � � � ��
���
���(��

� 	 � � 
 � 


Noël en Espagne 
Par les élèves d’espagnol de la 4°C  
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Armoiries des rois 
catholiques 

Les Rois catholiques, 
ou même "Rois très ca-
tholiques" sont un titre 
que reçurent collective-
ment Isabelle Ire de Cas-
tille et Ferdinand II 
d'Aragon , du pape 



 

Le pain d’ épice, 
par Camille Berthault 
5°A 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le 

pain d’ épice est né en 1452 
grâce au duc de Bourgogne, 
Philipe III. Au Moyen âge le 
pain d’ épice devient une 
friandise populaire, chacun 
des villages avaient sa recette 
et rajoutaient des éléments de 
garniture : fruits confits ou 
chocolat. la farine employée 
est la farine de seigle, le 
pain d’épice est  pendant 
longtemps le seul sucre en 
usage, avant l'importation 
des cannes à sucre d'Amé-
rique. L'incorporation d'épi-
ces dans une pâtisserie est 
plus surprenante. Dérivé du 
latin "species", le terme si-
gnifie aromate. On définit 
les épices comme étant "en 
général toutes les drogues 
orientales et aromatiques, 
telles Au Moyen Age, les 
épices deviennent rares et 
chères. Aux XVIIème et 
XVIIIème siècles, le salé et 
l'épicé sont progressive-
ment délaissés. On leur 
préfère le sucré. Le poivre 
disparaît des recettes de 
cuisine et de pâtisserie et 
les aromates sont utilisés 
en plus faible quantité. Le 
pain d'épice devient ainsi 
une pâtisserie sucrée. Le 
pain d’épices est une dou-
ceur traditionnellement as-
sociée à la Saint Nicolas. 
 
 
 
Pain d'épice :  sorte de 
gâteau de couleur 
brune, qui se fait avec 

de la farine de seigle, du 
miel et des épices. On y 
ajoute souvent des mor-
ceaux de fruits confits : 
angélique, 
prune, ... 
tant 
comme or-
nement 
que pour 
modifier le 
goût. 
 

Ingré-
dients  
300 grammes de fa-
rine  
150 g de sucre 
150 g de miel(ou 
2bonnes cuillères à 
soupe)                                                                            
2 oeufs 
1 verre de lait(20 cl) 
1 petite cuillère à ca-
fé(rase)de bicarbo-
nate de soude                                                                      
un peu de poudre 
d’anis 

Préparation 
Mélanger le tout de 
façon à ne pas faire 
une pâte trop épaisse.                           
Ajouter le bicarbo-
nate de soude au mo-
ment de verser dans 
le moule beurré et fa-
riné.                                     
Cuire à feu doux une 
heure à une heure et 
quart.                                           
Chauffer le four à 6 
pendant 5 minutes et 
ramener à 5 aussitôt 
après l’avoir enfour-
né                             -
Ne pas ouvrir le four 

et piquer pour vérifier la cuisson avant de le 
sortir du four. 

Bon appétit ! 
 
 

LES  TRUFFES AU CHOCOLAT  
 
Ingrédients pour 20 
truffes : 
· Pour 20 truffes : 
· chocolat noir : 300 g 
· beurre : 100 g 
· jaune d’œuf : 2  

· sucre glace : 125 g 
· lait : 1 c. à soupe 
· crème liquide : 4 cl 
· cacao en poudre 

 
Préparation : Cassez le chocolat 
dans une casserole. Ajoutez le lait et 
faites fondre à feu doux. Mélangez 
avec une spatule en bois pour obte-
nir une pâte lisse. Ajoutez alors le 
beurre en parcelles, mélangez, puis 
incorporez les jaunes d’œufs un par 
un, et enfin la crème liquide. Mélan-
gez bien. Ajoutez alors le sucre 
glace en fouettant. Versez la pâte 

dans un saladier et placez au frais pendant au 
moins 2 heures. Quand la pâte est bien dure, for-
mez des petites boules de la taille d'une noix et 

roulez-les dans 
le cacao. Gar-
dez au frais jus-
qu'au moment 
de déguster. 
Alexandra, 5eA 

Marie, 5eB 
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Duc de Bourgogne 



 

The “new bûche 
of Noël” 
Par Morgane et Elsa, 5e 
C.                      
La bûche traditionnelle,  
il faut la mettre à la pou-
belle... Remplacez la 
par « The new bûche of 
noël »! 
 
Les fêtes arrivent, vous 
êtes en manque d’ima-
gination, vous adorez la 
fraise, mais ce n’est pas 
la saison, vous aimez le 
chocolat, mais vous en 
avez assez des mêmes 
gâteaux, toujours. 
Nous, nous avons in-
venté pour les fêtes de 
fin d’années : “ the new 
bûche of Noël ”. Qu’est-
ce encore ? C’est une 
délicieuse bûche à la 
fraise et au chocolat ! 
 
               Recette : 
Ingrédients :  
Pour le gâteau : 

- 4 œufs 
- 85g de sucre se-

moule (Blanc) 
- 50 g de farine 
- une pincée de sel 
- un pot de confi-

ture à la fraise 
                                                                                  

Pour le glaçage :                                                             
- une plaque 

de chocolat 
de 150 g  

- 100 g de 
beurre 

 
Préchauffez le 

four à 180° thermos-
tat 6. Si vous n’avez 
pas de plat à gâteau 
roulé, prenez un plat 
rectangulaire. Sépa-
rez les blancs des 
jaunes. Ajoutez 85g 
de sucre avec les 
jaunes d’œufs puis 
mélangez avec un 
batteur électrique. 
Versez la farine 
dans le mélange, 
laissez reposer. Bat-
tre les blancs de 
neige, ajoutez une 
pincée de sel, incor-
porez-les au mé-
lange. Versez la pré-
paration dans un 
moule beurré ; faites 
cuire un quart 
d’heure. Quand c’est 
cuit, étalez la confi-
ture sur le gâteau et 
roulez-le. 
 
Recette du gla-
çage :Faites fondre 
une plaque de cho-
colat, ajoutez le 
beurre, mélangez. 
Etalez sur le gâteau 
et laissez reposer au 
frigo. 
Bon appétit !!!! 
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Sa chair fut faite de ta chair, son sang de ton san g 
Fille de la race des hommes qui porta le Créateur dans tes bras, réel-
lement, tu es plus précieuse que toute la création, car de toi seule le 
Créateur a reçu en partage les prémices de notre humanité. Sa chair 
fut faite de ta chair, son sang de ton sang. Dieu s’est nourri de ton lait, 

tes lèvres ont touché les lèvres de Dieu. Par 
tout ton être, tu es la chambre nuptiale de l’Es-
prit, la Cité du Dieu vivant que réjouissent les 
torrents du fleuve que sont les charismes de 
l’Esprit, toute belle, toute proche de Dieu !  
Saint est Dieu le Père qui a bien voulu qu’en toi 
s’accomplisse le mystère qu’il avait prédétermi-
né avant les siècles !  
Saint Fort est le Fils de Dieu qui te fait naître 
afin qu’il naisse de toi !  
Saint Immortel l’Esprit de toute sainteté qui par 
la rosée de sa divinité t’a gardée indemne au 
feu divin, que signifiait le buisson de Moïse !  

Saint Jean Damascène  
 
 
 
 
 

Je vous salue, Marie pleine de grâces ;  
le Seigneur est avec vous.  

Vous êtes bénie entre toutes les femmes  
et Jésus, le fruit de vos entrailles, est béni.  

Sainte Marie, Mère de Dieu,  
priez pour nous pauvres pécheurs,  

maintenant et à l'heure de notre mort.  
Amen. 
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J’ai rencontré le Père 
Philippe Marsset que je 
connais plus particulière-
ment depuis le CE2, lors-
que j’ai commencé mon 
catéchisme ; il a été notre 
aumônier jusqu’au CM2 

et je continue régulièrement à le voir lors des célé-
brations, puisque je suis servant de messe depuis 
ma première communion. 
 
 
Léa : De quelle région êtes-vous origi-
naire ? 
Père Philippe : Je suis originaire de la ville 
de Lyon 
 
Léa : Avez-vous été élevé dans une famille 
catholique pratiquante ? 
Père Philippe : Oui 
 
Léa : Alliez-vous régulièrement à la messe 
durant votre enfance et jeunesse ? 
Père Philippe : Durant mon enfance, oui. 
Durant ma jeunesse, parfois. Durant mon 
adolescence, rarement. Quand j’étais étu-
diant, plus du tout. 
 
Léa : Avez-vous été servant de messe ? 
Père Philippe :Oui je l’ai été à une époque. 
 
Léa : Avez-vous pensé très tôt à la prêtrise ou est-
ce une vocation tardive ? 
Père Philippe : Non je n’y ai pas pensé très tôt ; j’y 
ai pensé vers 24 ans. 
 
Léa : Où avez-vous prononcé vos vœux ? 
Père Philippe : Je les ai prononcés à Notre Dame 
de Paris. 
 
Léa : Combien cela fait-il d’années que vous êtes 
prêtre à Saint Pierre de Montrouge ? 
Père Philippe : Cela fait six ans que je suis prêtre à 
Saint Pierre de Montrouge. 
 

Léa : Avez-vous l’ambi-
tion de devenir évêque 
ou cardinal ? 
Père Philippe : Ce n’est 
pas à moi de le déci-
der ; les évêques ou les 
cardinaux sont désignés 
par le Pape. Celui qui a 
l’ambition de devenir 
évêque ou cardinal ne 
le devient pas. 
 

Léa : 
Quelle 
est le 
fait di-
v e r s 
q u i 
v o u s 
é me u t 
le plus 
en ce 
m o -
ment ? 
P è r e 
P h i -
lippe : 

Le fait divers qui m’é-
meut le plus en ce mo-
ment c’est la guerre et 
les meurtres qui s’ins-
tallent au Liban, en par-
ticulier, en Palestine en 
Israël de leurs côtés et 
en Irak. Ces pays ne 
méritent pas de tels 
malheurs ; mais Dieu 
saura faire sortir du 
bien, de tous ces chaos, 
si les hommes lui lais-
sent la place qu’il doit 
justement prendre.  
 
Léa : Quel est le Saint 
ou la Sainte qui est vo-

tre référence et pour-
quoi ? 
Père Philippe : C’est 
Marthe Robin car elle 
a mené une vie à l’i-
mage de Jésus alors 
qu’elle était malade et 
alitée. Elle a réussi à 
réussir sa vie malgré 
ses maladies et ses 
souffrances ! 
 
Léa : Quel est le lieu 
de pèlerinage qui a 
votre prédilection ? 
Père Philippe : C’est 
Lourdes. 
 
Léa : Que diriez-vous 
à nous les jeunes col-
légiens notamment, 
qui sommes perdus et 
sans repère ? 
Père Philippe :  

1. Allez à Lour-
des. 

2. Demandez aux 
adultes de vous 
parler de Jésus.  

3. Allez à la 
messe. 

4. De ne pas ren-
dre le mal par 
le mal. 

Merci Père Philippe de 
m’avoir consacré un 
peu de votre temps 
pour cet entretien. 

 
Le 22 novembre 2006 

 
 

Rencontre avec le Père Philippe Marsset, 
curé de la Paroisse Saint Pierre de Montrouge – Par is XIV° 

 
par Léa Bourdon – 6° C 
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Léa : Pourquoi y a-t-il des Servants de Messe 
et notamment à Saint Pierre de Montrouge, 
comme dans beaucoup de Paroisse ? 
 Cédric : Le service de l'autel est une mise en ac-
tion de la première communion. En servant l'au-
tel, on s'engage plus en avant à la suite du Christ. 
C'est également un service que l'on rend à la com-
munauté. "Servir", c'est la devise du Servant de 
Messe. 
  
  
Léa : Combien de Servants y a t il à Saint 
Pierre de Montrouge ? 
 Cédric : Le groupe compte une quarantaine de 
servants de messe ; c'est beaucoup ! Des temps de 
formation sont donc nécessaires. Le but est de 
rendre la liturgie toujours plus belle pour aider la 
communauté à prier. 
  
  
Léa : Comment faut-il faire pour s'inscrire en 
tant que servant de messe ? 
 Cédric : Il faut d'abord être certain de vouloir 
s'investir dans la vie du groupe : régularité à la 
messe, participation aux temps de formation et de 
détente... 
Une lettre d'engagement est demandée à tous nou-
veaux servants de messe. 
Après un certain temps de service, une remise de 
croix est organisée au cours d'une messe. Pendant 
cette cérémonie, chaque servant affirme devant 
Dieu et l'Assemblée sa volonté de servir l'autel à 
St Pierre de Montrouge, ainsi que partout où il le 
pourra. 
 Seigneur Dieu, avant moi Tu étais dans cette 

église 
Car Tu es ici chez Toi. 
Nous sommes Tes invi-
tés. 
Avec cœur, je Te salue, 
Au nom du Père, du Fils 
et du Saint Esprit. 

 
Je suis là pour Ton service, j’ai revêtu l’aube 
blanche de mon baptême : 
Le vêtement du serviteur 
Le vêtement du service 
 
Pour la Communauté je vais servir la messe 
Pour Toi j’offre mon service 
 
Donne moi : 
Dans les gestes la beauté 
Dans le regard la joie 
Dans la démarche la simplicité 
 
Pour qu’en servant l’Autel, je te serve, Toi, Sei-
gneur 
Au nom du Père, du Fils, et du Saint Esprit.  
Amen 
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Entretien de Cédric (Servant 
de Messe - Cérémoniaire à St 
Pierre de Montrouge)  avec 

Léa Bourdon 6° C�
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PRIERE DES SERVANTS DE 
MESSE 

Léa Bourdon 6ème C servant à la Paroisse 
St Pierre de Montrouge – 75014 PARIS 

 
Tout s'illumine, tout s'échauffe, tout s'ouvre, tou t se dégage ! 

Peu à peu croît et se propage 
Une espèce de joie pure et simple, une espèce de sé rénité,  

La foi dans le futur été ! 
 

(Paul Claudel, extrait, Poèmes religieux) 
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la danse auvergnate a été 
inventée vers la Renais-
sance. C’est une tradition 
du Massif Central, que 
l’on retrouve dans chaque 
banquets ou fêtes de fa-
milles. 
 
Les costumes : 
Femme : 
- une coiffe 
-un haut blanc 
-un collant blanc 
-les chaussures noires 
-la robe de folklore  
-le tablier 
 
Homme : 
-le chapeau noire 
-le costume de folklore 
-les chaussures noires  
-(le foulard) 
-(la blouse) 
 
les pastourelles : 
Au cours de la Nuit Ar-
verne sont élues par le pu-
blic les Pastourelles de 
chacun des sept départe-
ments de l‘Auvergne. De 
nombreux cadeaux ac-
compagnent l'élection. Et 
pour dire la qualité de ces 

jeunes filles dont le rôle sera 
de représenter en costume 
nos traditions dans les ban-
quets d'Amicales et autres 
manifestations, indiquons 
que certaines sont aujour-
d'hui Médecin, Professeur, 
Ingénieur, Informaticienne 
de haut niveau, Chef de ser-
vice..., etc. 
 
Les instrument de musi-
que : 
L’accordéon 
 
 
 
La cabrette 
 

 
 
 
 
la vielle  
La Vielle à 

roue :  

 
Aujourd’hui, la vielle à 
roue est aussi bien 
jouée dans des conser-
vatoires de musique que 
dans des bals de musi-
que traditionnelle. En 
fait, elle a connu une 
longue histoire durant 
laquelle elle a été prati-
quée par toutes les cou-
ches sociales. 
 
L’organistrum, son an-
cêtre, est apparu au 10e 
siècle. Il a accompagné 
les chants liturgiques 
jusque vers 1250. Puis, 
à partir de cette époque, 
sa forme a changé pour 
devenir celle que nous 
connaissons aujourd-
’hui, et surtout, devenir 
l’instrument des musi-
ciens ambulants. 
Curieusement, la no-
blesse s’est entichée de 
la vielle à roue à la fin 
du 17e siècle, pour en 
faire un objet de luxe. A 
partir du 19e siècle, les 
luthiers l’ont diffusée 
dans la France entière. 
C’est à ce moment 
qu’elle s’est inscrite 
dans le registre des mu-
siques populaires régio-
nales. 
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A n d y 
W a r h o l 
est né le 6 
Août 1928 
aux Etats-
Unis , (en 
Pennsyl -
vanie), de 
p a r e n t s 
d’origine 
slovaque,  

sous le nom d’Andrew Warhola. De 
17 à 21 ans, il fait des études dans 
un établissement privé, Carnegie 
Institute of Technology, spécia-
lisé dans la recherche et l’innova-
tion, où il obtient le titre de Bache-
lor of Fine Arts. C'est au 
cours de ces études qu'il 
adopte la technique du dessin 
tamponné.  
Son diplôme en main, il dé-
cide de s’installer à New-Yor, 
où il travaille comme dessina-
teur publicitaire pour le célè-
bre magazine de mode fémi-
nin Vogue, et bien d’autres. 
C’est à partir de cette période, 
en 1950, qu’il entame une car-
rière de publicitaire. Se fai-
sant connaître sous le pseudo-
nyme d’Andy Warhol, il ac-
quiert vite une renommée 
dans ce milieu. 
 
(Bachelor of Fine Arts : di-
plôme d’art, ici spécialisé 
dans l’audiovisuel.) 
 
 
 

Analyse d’une œuvre : 
Electric Chair 

Les œuvres d’Andy Warhol sont géné-
ralement en noir et blanc, sur lesquelles 
sont tamponnées des couleurs vives. 
Cependant, l’artiste, par ce mélange de 
couleurs, révolutionna l’art et devint 
l’un des précurseurs du Pop Art améri-
cain. 
Electric Chair  en est un exemple. Par 
le biais de ce cliché, peut-être le photo-
graphe a-t-il voulu choquer le public, le 
faire réagir et atteindre ainsi sa sensibi-
lité en lui faisant prendre conscience de 
ce qu’est réellement une chaise électri-
que : une machine à tuer.  
Dans un pays où la peine de mort est 
pratiquée dans presque tous les états, 
cette photographie permet de se rendre 
compte d’une réalité obscure et assez 
frappante, par tant d’animosité. 
Ici, les couleurs chaudes, comme le 
rouge ou le rose, peuvent symboliser la 
haine, l’amertume, l’hostilité liée à 
cette image de violence représentant 
l’exécution à mort. 
 
Quelques autres œuvres de l’artiste 
parmi les plus célèbres : 
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Culture : La photographie d’Andy Warhol 
Par Margaux Samuel et CandiceTronquit, 1ère L


autoportrait 



  

Le soleil se levait sur 
le doux royaume de 
Notre Dame de 
France. La jeune So-
fia, enfin libérée de 
son précepteur, quit-
tait les terres fertiles 
du travail pour rallier 
celles du jeu. 
 
 
Elle était entourée de 
moult compagnons 
et s’apprêtait à leur 
démontrer sa vail-
lance en défiant la loi 
paternelle, ainsi que 
celle du valeureux 
P.P., debout les 
mains dans le dos, à 
s’assurer de la 
bonne marche de 
son monde. L’esprit 
encore empreint des 
brumes arithméti-
ques, elle s’élança 
sur son nouvel objet 
de conquête, s’ap-
prêtant à vérifier, 
pour son bien per-
sonnel, les lois de ce 
cher Newton, en glis-

sant, postérieur au 
vent, sur le toboggan 
vert qui faisait la fierté 
du jardin d’enfants. 
 
 
C’est ainsi que, sous 
les exclamations de 
ses admirateurs, elle 
se préparait à y mon-
ter, savourant à cha-

que mar-
che les 
r e g a r d s 
q u ’ e l l e 
d e v i n a i t 

posés sur elle, les 
murmures qui s’é-
chappaient et dont elle 
était sans nul doute 
l’objet. 
 
 
Le vent sifflait à ses 
oreilles. Le vertige la 
prit, elle se concentra 
sur sa tenue : n’est 
pas aventurière qui 
veut. Chose étrange, 

elle se 
s e n t i t 
tomber de 
f a ç o n 
s o u -
daine ; et 
é t range-
ment, ce 
n’était pas 

le toboggan qui l’ac-
cueillait, mais une 

pierre froide et dure. 
 
Sa tête éclatait. Elle vit en-
suite son père, suivi d‘un mé-
decin. Son visage se tordait 
d’inquiétude, tandis qu’elle 
s’abandonnait à la douleur qui 
irradiait dans son menton. 
 
 
Elle tut les événements qui 
suivirent, trop pénibles à son 
souvenir. Elle dit seulement 
que le médecin lui enroula au-
tour de la tête un ruban blanc 
qui, par la pression qu’il exer-
çait sur les cotés de son 
crâne, faisait ressortir la rou-
geur de son visage, contras-
tant avec son blanc immaculé. 
Elle laisse à votre imagination 
le soin de peser la comparai-
son qui va suivre, et qui l’a 
marquée bien plus que la 
chute en 
el le-même. 
Ce jour-là, 
elle et ses 
camarades 
attendaient 
la venue des 
cloches ma-
giques. Mais bien loin d’ap-
porter le présent sucré qu’elle 
attendait, elles firent de son 
crâne ce qui lui manqua ce 
jour : un bel œuf de Pâques... 
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L’œuf de Pâques. 
Une nouvelle de Marion Armaos et Alexia Marin  1 ère L 



  
� � 
 � � �  � 
 �  � � ! " �  " � 
 � 	 � � 
D; 


A la brocante du 
cœur, de Robert 
Cormier, éd. L’école 
des Loisirs 
Roman policier, avec un 
suspens particulier, puis-
qu’il s’agit d’un interroga-
toire, dans une salle 
conçue pour. Un face à 
face au cours duquel un 
inspecteur tente de faire 
avouer le crime au seul 
suspect appréhendé. 
Mais le suspect est-il vrai-
ment le coupable ? l’ins-
pecteur n’en est pas per-
suadé, mais on apprend 
qu’on l’a recruté pour ex-
tirper des aveux. C’est en 
quelque sorte sa spéciali-
té et en effet, à la fin du 
roman, il obtient ces 
aveux. Sauf que… l’ado-
lescent qui est en face de 
lui n’est pas coupable. 
L’inspecteur, la cassette 
à la main (celle de l’enre-
gistrement de l’interroga-
toire), est fier d’avoir su 
obtenir ce qu’il cherchait. 
Malheureusement, une 
inspectrice a mis la main 
sur le vrai coupable : le 
frère de la victime ! Libre, 
notre héros, le suspect du 
début du roman, se de-
mande pourquoi il a 
avoué un crime qu’il n’a 
pas commis. Il finit par 
comprendre qu’il aurait 
pu en effet le faire. Son-
geant à une personne 
qu’il déteste, il s’empare 
alors d’un couteau de cui-
sine et sort armé de la 
maison. Le roman s’ar-
rête là : on ne saura ja-

mais s’il va 
passer à 
l’acte ou pas. 
Ce qui m’a 
plu dans ce 
texte, c’est la 
t e c h n i q u e 
q u ’ u t i l i s e 
l ’ inspecteur 

pour forcer le garçon à 
avouer : elle est subtile, on 
voit qu’il l’a beaucoup tra-
vaillée, qu’il a fait des re-
cherches, observé le com-
portement et les attitudes 
physiques des coupables 
pour parvenir à cette 
science. Il se familiarise 
avec le suspect pour le 
mettre à l’aise, et quand ce 
dernier baisse sa garde, il 
pose alors une question 
délicate, l’ultime question 
capable de le déstabiliser. 
Et pourtant, dans ce cas, il 
a tort. Parce qu’on l’a en-
gagé pour faire avouer un 
suspect, il a tout fait pour 
remplir son contrat, servant 
à ses employeurs un cou-
pable sur mesure, au plus 
vite et à tout prix, même au 
prix d’envoyer un innocent 
en prison. 

Gabrielle Bodel, 5eB   

 
 

 
L’île des 
chevaux,  
de Eilis 
Dillon, éd. pocket 
junior 
Un livre splendide qui dépeint une 
façon de vivre autre que la nôtre : 
l’époque, les matériaux, les usten-
siles…, le tout dans un paysage 
lui aussi étranger, des pays incon-
nus, une petite île sauvage, où 
l’on rencontre des êtres humains 
frustes, simples mais joyeux. 
Quand je l’ai lu, j’y ai découvert 
une beauté attachée à la nature 
sauvage. Les chevaux y galopent 
en toute liberté par exemple. Et 
malgré les conditions de vie diffici-
les, les hommes savent rester en-
treprenants. Tout est rude, il n’y a 
pas de confort, mais ils gardent 
leur joie et ne cessent pas d’entre-
prendre de nouveaux projets pour 
améliorer leurs conditions. Un jour 
de gros temps, certains font nau-
frage. Mais ils se raccrochent à 
des bouées improvisées pour ne 
pas se laisser emporter par les 
flots. C’est cela qui m’a plu dans 
ce roman : cette ténacité, leur in-
géniosité aussi, leur volonté de vi-
vre et l’acharnement à triompher 
des épreuves. 

Pierre-Louis Poyau, 5eA 
 

CHRONIQUES  L ITTÉRAIRES  

Anges et compagnie, de Annie Dalton , éd. Pocket, Coll Pocket Junior. 
Résumé de la collection :Mélanie a bientôt 13 ans. Mais un jour, alors qu’elle al-
lait dépenser son argent de poche dans  les boutiques, elle ne fait pas attention 
en traversant et se fait renverser par un chauffard. La voici devant un portail : ce-
lui de l’académie des anges. Là-bas elle se fera de nouveaux amis, dont Lola sa 
meilleur amie venant du futur. Elle a pour mission de protéger de nombreuses 
personnes sur Terre. Mais ce nouvel ange consacre aussi avec plaisir ses après-
midi en compagnie de petits anges nés au paradis. J’ai dévoré cette collection 
avec plaisir pour cette bonne image de ce qu’il se passe après la mort, et les ba-
tailles pour sauver les vivants. Bodel Gabrielle 5eB 
J’ai aimé cette collection, une superbe représentation de la vie dans l’au- delà. 
Ce qui est loin d’être ennuyeux ! Thévenon Isis 5eA 
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Fin 1811, Napoléon 1er pré-
pare ses troupes pour la 
campagne de Russie. 
En 1812, la deuxième 
guerre de Pologne com-
mence. Napoléon décide de 
marcher sur Moscou. Il y 
pénètre le 14 septembre. 
Des incendies se déclarent 
dans la ville. Ils dureront 
trois jours. L'armée russe 
entoure Moscou, l'hiver est 
là. Napoléon décide de se 
replier sur Smolensk. Il veut 
marche r  su r  Sa in t -
Pétersbourg dès le prin-
temps. Mais Koutousov lui 
barre le chemin. Aussi faut-
il rejoindre Smolensk par le 
nord. 

  
En novembre, les Français 
arrivent à Smolensk, mais 
le pont de Borissov, sur la 
Bérézina, est pris par les 
Russes. La retraite est cou-
pée. Napoléon n’a pas le 
choix : il lui faut attaquer les 
troupes russes. C'est le dé-
but du désastre. Le froid, le 
Typhus, la faim, l’épuise-
ment déciment l’ armée. Ce 

n’est plus la retraite qui 
s’offre à eux, mais un 
carnage : La grande ar-
mée devient une bande 
de cannibales man-
geant ce qu’ils peuvent, 
vivant des scènes atro-
ces et ce froid, si impla-
cable — ils étaient prêts 
à tout, pour gagner un 
seul degré. Tant de 
morts, tant de souffran-

c e s ,                            
tant de peine pour retourner 
dans sa patrie ! Dès décem-
bre, le reste de l'armée fran-
çaise se dirige vers le Niémen 

et arrive à Kovno le 12 dé-
cembre. 

Napoléon rejoint Paris le 18 
décembre.  Il est chez lui. 
Seul, loin de ses maréchaux, 
loin du champ de bataille, des 
stratégies militaires. Il est 
seul, triste, abattu. Il se pose 
une question : Pourquoi tant 
de morts ? Napoléon est stu-
péfait par son armée, qui ne 
s’arrête plus. Malgré la dé-
confiture, les défaites, son 
courage reste entier, inimagi-

nable. Mais, malgré ses 
efforts impériaux , c’est le 
début de la fin. Napoléon 
le sait, son armée aussi. 
Le si grand empereur re-
devient un homme 
comme les autres, tom-
bant sur les genoux, il se 
met à prier pour que tout 
se rétablisse et la mé-
moire des morts. Et puis 
il se relève, redevient 
l’Empereur, prêt à assu-
mer ses responsabilités.  

 

          « Le cœur d’un 
homme d’état se situe 
dans sa tête. » 

        (Dicton de 

Napoléon) 
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Les Prières de 
l'Avent 

 
Les prières de l'Avent 
expriment plusieurs 
attitudes spirituelles : 
l'attente vigilante de la 
venue du Seigneur, 
l'importance et la 
valeur de l'attente, le 
désir de préparer le 
chemin de la venue du 
Christ, la volonté 
d ' a n n o n c e r  u n e 
heureuse nouvelle et 
d'apporter à tous une 
lumière, la demande 
au Seigneur d'ouvrir 
nos coeurs. 
 

Ces prières relèvent 
d’une attente assez 
dif férente de la 
préparation de la fête 
familiale et amicale 
que l‘on connaît, avec 
ses achats pour le 
repas et les cadeaux 
d e  N o ë l .  C a r 
a u j o u r d ’ h u i 
commence, pour nous, 
l e  t e m p s  d e  
l’Espérance. Il s’agit 
de se tenir prêt à 
l’accueillir, à accueillir 
Christ, venant lui-
même à nous. Or il 
dépend de nous, de 
moi, de toi, de vivre ce 
temps un peu à la 
manière d’un veilleur, 
dans la fidélité et avec 
courage. Il dépend de 
nous de quitter le 
sommeil de nos nuits 
pour accueillir l’avenir 
qui fond déjà sur nous. 
Il dépend de nous, de 
creuser notre soif en 
son vrai lieu : le désir 
de la venue de Dieu. 

La rédaction. 
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Dieu ineffable,  
dont les voies sont miséricorde et vérité,  
dont la volonté est toute-puissante,  
dont la sagesse atteint d'une extrémité jusqu'à l'autre avec 
une force souveraine et dispose tout avec une merveilleuse 
douceur,  
avait prévu de toute éternité la déplorable ruine en laquelle 
la transgression d’Adam devait entraîner tout le genre hu-
main ;  
et dans les profonds secrets d'un dessein caché à tous les 
siècles, il avait résolu d'accomplir,  
dans un mystère encore plus profond, par l'incarnation du 
Verbe, le premier ouvrage de sa bonté,  
afin que l'homme, qui avait été poussé au péché par la ma-
lice et la ruse du démon,  
ne pérît pas, contrairement au dessein miséricordieux de 
son Créateur,  
et que la chute de notre nature, dans le premier Adam, fût 
réparée avec avantage dans le second.  
 
Il destina donc, dès le commencement et avant tous les siè-
cles, à son Fils unique,  
la Mère de laquelle, s'étant incarné, il naîtrait, dans la bien-
heureuse plénitude des temps ;  
il la choisit, il lui marqua sa place dans l'ordre de ses des-
seins ;  
il l'aima par-dessus toutes les créatures, d'un tel amour de 
prédilection,  
qu'il mit en elle, d'une manière singulière, toutes ses plus 
grandes complaisances.  
 
 

Pie IX  
Bulle « Ineffabilis Deus » n°1 - 8 décembre 1854 


